
FAISCEAUX DE LUMIERE
de nolre economie publi que. Il ne sorari
pas mauvais, au surplus, quo ces explica-
tions soient reprises de lemps à antro. La
répétilion éiant la mère de l'enseignement.
Los mesures économiques de guerre ne
soni pas toujours exactemen t saisies. Par-
fois , on seni du flottement dans l'opinion ;
de ce flottement, nari l'inquiélude sourde;
de l'inquiétude à la critique mauvaise et
au discrédit le pas est vite franchi! Plus
on se donnera de peine pour oi'ienter le
public sur ses vérittkbles intérèts et mieux
cela vaudra, de toutes manières.

Enfio , parlant à l'occasion du 650me an-
niversarie de la Confédération, en compa-
gnie de nos amis Bratschi et Moeckli, M.
lo conseiller federai Stei ger a parie avec u-
no energ ie qui se ressent de ses orig ines
haut-valaisannes.

Nous avons apprécié la sapidité et la
ciarle limp ide de ce langage . Serait-il
vrai que l'opinion helvélique ne se paio
plus de mots ot qu'elle attend Ics «ooming
men » à leurs actes et non à de filandreux
discours. Ce ton neu f vibro comme du cris-
tal. Il éveille des résonnances insoupcon-
nées dans l' a me populaire.

Robert Sédunois

La dernière quinzaine aura élé, pour les
Suisses, uno manière d'óvénement. Coup
sur coup, p lusieurs conseillers fédéraux
ont projetè sur notre vie extérieure et in té -
rieure , los faiseeaux d' uno lumière, un. peu
Irop cruo, au grò des nus , mais nécessaire
à la compréhension des temps où nous vi-
vons el des difficultés qui nous atlemlont.

Do sa dexlérité elegante et per sonnelte,
M. Pilet-Golaz a su peindre sur lo tableau,
un « tour d'Iiorizo n » international où la
p oli to Suisso neutre fut présontée d' uno
manière avouable. Disons nolro reconnais-
sance au maitre qui s'est donne la peine
de prendre Ies p incoaux pour exlérioriser
do la sorie uno pensée humaine, hien que
réaliste. Pou après M. lo eonseiller federai
Slamp fli brossait, à son tour, on traits lar-
gcrnerri accusés, la torio de nos soucis et
ilo nos iuquiélud es d'ordre industriel , agri -
coli' et économique.

Los deux exposés furent complémentaires
l' un a l'autre.

Il serail difficil e do les dissocier ou de
les oppose r. La pensée gouvernemsnlale
s'y irouve affiehée avec un louable souci
d'honnèteté el do ciarle. Mal gré tant de
poinos qui l'assaillent, de toutes parts , la
nailon sari gre à ses pilot.es d' avoir dit où
ils vonl , comment ils manceuvreiit, pour évi-
ter les éoueils et conduire, autant que tai-
re so pourra , la barque du pays à bon
pori.

Ces discours ont été accueillis avec sa-
lisfaclion et memo avec soulagement. De-
puis trop longtemps, un posant mutisme re-
gnai!.

M. Stampili , cu particuli er , ne s'est pas
gène pour dire ce que beaucoup pensaient
/ont. lias. Sa cr iti que dos procédés un peu
trop cavaliers do certains manipulateurs de
l'economie agraire dovrai!, porter. Elle aura
sui' toul élé snivio avec intérèt dan s . le
inondo des modoslos paysans et monta-
gnards. La deviso du « Iout pour les uns,
rien pour les autres » doit faire place à
des concepì ions plus respeclueuses des né-
cossilés gónórales do nos populations. Ve-
naut , de si hau t , l' avis fui é cou té: Peut-èlre
n 'en sera- |-il  que mieux soupesé et com-
p iis. Il est vrai qu,> des critiques assez vi-
vos ont été ónoncées conlre los mesures
de guerre, prises dans le domaine économi-
que. Nous devons faire la juste part des
choses et roconnaìlro , avec l'orijoctive é-
quiió (]iii doit toujours diri ger nos juge -
men '.s, quo ces mesures ont pour but. la
san voga rile dos intérèts rie la collectivité
suisso. Ils doivent dono prendre le pas sur
ics hilóròls piivés. Plus la ciarle sera ré-
pandue o 1 diffusée , on ces matières, géné-
rah 'inenl n idues  et. compliquées, et. mieux la
causo de l'intérèt national sera protégée.
Voilà co qu e nous avons compiis entro les
lignes du discours prononcé par le chef

M. CHURCHILL ET LES MARINS

Cotto photo prise dan s un port , nous monde M. Churchill s'adiessant aux marins
britanniques et los ronierciant de mettre leur vie en jeu pour la victoire de leur
pavs.
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UNE NUEE DE BILLETS DE CINQ DOL-
LARS TOMBE DU CIEL

« L'argen t ne tombe pas du ciel », dit
le proverbe et la métamorphose de Jup i-
ler descendant en pluie d'or dans le lit de
Danae n'est qu 'une belle legende de la my-
lliolog io grecque. Aussi les habitants de
la ville canadieime de Winnipeg furent-ils
slup éfaits de voir un jour tomber sur le u-
ville urie quanlité considérable de billets
de cinq dollars!

Ils eui'eii! hientòt l'explication du myslè-
re.

Un millionnaire , W- C. Horhack , faisait
i l i ez  eux un voyage de noces. Se trouvant
à bord d' un avion avec sa jeune épousé,
il avait voulu manifester sa joie en jelani
du haut du ciel, sur sa ville natale, 'ime
nuée do petits parachutes à chacun 'iles-
quels avait été attaché un portefeuillo cori -
tonanl un billet de cinq dollars.

Que des parachutes, en Pan de gràce
1941, puissent. apporto!- du bonheur et non
scmer la mori, n 'était-ce pas miracle? Les
habitants, remis de leur première émotion
se préci pitèieiit et ramassèrent avidement
les porlefeuilles, sur lesquels le génóreux
millionnaire avait fait imprimer la date de
son mariage.

AU FIL DES JOURS
Sur ime fable d'Esopo , on a brode des

motifs  à l'infiiii.•• « La langue est réelle-
menl. Porgane humain qui fait le plus de
mal à l'homme.

Combien de gens qui se eroien t bonne -
tos pareo qu 'ils no volent ni ne luen t ,
soni do véritables criminels en raison de
leur mauvaise langue.

La médisance ,qui est souvent do la
calomnio puisqu 'elle est le resultai de ju-
gemenls presque toujours erronés , est un
véritable crime, car si olle ne tue pas l'è
corps , elle tue la personne sociale de l'in-
oividu.

Quo de souffrances , quo d' angoisses, que
de maladies causées par la médisance.

Lorsqu 'un mot est sorti de nos lèvres,
on ne peut le rattraper , il se propago com-
mo un microbo et finii par créer une vé-
ri table epidemie. »

Ces quelques lignes fi gurent dans un pe-
t i t  volume qui vieni de paraìtre et qui ,
sous une présentation très agréable, dis-
pense à l'esprit des pensées générsuses,
des suggestions utiles à l'« Ordre Nou-
veau ».

Son auteur, Mme V. Beltrami, examiné
tour à tour les réformes dans l'homme,
les réformes dans la société et brosse un
tableau de ce que devrait ètre.. . le monde
de demain.

Des conceptions justes et hienveillantes
sur l'esprit de cliarité el le sens de l'a-
mour ou prochain animent ces pages fori
bien écriles. Je vous engagé, chère lectri -
ce, et lecleur qui sourit , à les parcourir.
Vous en sortirez moins désabusés.

R. de la Maya.

UNE NOUVELLE ALLOCUTION DE
L'AMIRAL DARLAN

L'amiral Darlan, vice-préside'rri du Con-
seil francais , a prononcé, mardi soir, un
discours à l'adresse du peuple francais:

En voici le sens general :
Dans mon precèderli ; message, je vons

ai dit  quo le Maréclial Pétain a pris en
mains les destinées du pays à l'epoqu e la
plus- trag ique de notre hisloire. Prendre
lo pouvoir dans des circonstances pareilles
n 'es! pas le fai t d'un ambitieux, mais bien
celui (Yun grand patriote- Nous n 'aurons
jam ais assez de reconnaissance pour notre
chef qui a fait le don do sa personn e à la
Franco pour la sauver. Or, sauvée, elle
rio l'est pas encore.

L'heure n'est pas venne de disputes sté-
riles et de criti ques aeerbes conlre le gou-
vernement, mais à la discipline et à l'u-
nion. La défaite ongendre toujours le mal-
heur et c'est une tradition francaise que de
rendre toujours le gouvernement responsa-
ble des malheurs du peuple. Nos misères
présentes, nous les devons au regime qui
nous a conduits à la défaite. Cesi lui le
responsable et non le gouvernement du
Maréclial qui , héritier d'une situation désas-
treuse, s'efforoe de rèmédier aux maux
doni vous sonffrez et d'en réduire la du-
rée.

Il nous faut pour réussir du courage, de
la ténacité, de l'abnégation et Pappili de
la nation . Si la nation ne veut pas com-
prendre, elle perirà.

NOTRE COMMERCE EXTERIEUR
Nos imporlations pendant , le mois de mai

19-11 s'clèvent à 160,4 millions contro 200,8
mill ions eu mai 1940. Nos expor|ations pen-
dant Io mème mois s'élèvent à 120,5 mil-
lions conlre 89 millions pendant  lo mème
mois en 1940. Lo solde passif pendant los
cinq premiers mois de l' année do nolro ba-
iane© commerciale accuso 20G,5 millions
soit 305,7 millions de moins quo .pendant
l'epoque correspondante en 1940.

„PATiSfl¥ir
/ociété Mutuelle Suisse

Atf urancet de capita ux et de rentei
Conditions très avantageuses
Demandez offres et renseignements aux

Agences locales ou à

M. Willy JOrìS. agent general StOR

EN ISLANDE
Voici quelques vues de ce pays qui vieni de se déclarer indépendant. En haut

de . gauche à droite: le bàliment de la léga fiori danoise et celui de l 'Allhing (Par-
lemont) à Rey kjavik, une Islandaise en costume national el uno ferme typique du
pays . _ •— En bas : Photo prise au cours d'une visite effectuée par le coup le royal
(le roi Christian traverse un cours d'eau à cheval , la reine avait pris place dans
la voiture) et une vue de la plaine de Ihingvalla.

COMMENT CONSOLIDISI L'EDSHCE NATIONAL
Dans une confér ence donnée au commen-

cement de cette année et publiée par le Re-
dressement national, M. le conseiller d'E-
tat genevois Picot disa'ri: « Notre pays, me-
nace par l'insécurilé generale, se trouve
devant uno doublé tàche.

La première, immediate, urgente, con-
sisto à assurdi' son ravi ta iriement, à m i n -
tenir son activité, à continuer sa. " défense
nationale avec sa vaillanle armée.

La secondo , plus loin laine , consisto à
chercher dan s les événements les lignes
direclrices do son avenir et à envisager
un programme des réformes nécessaires
pour con solide! l'edifico national ,

On a le droit. de penser que, si les pou-
voirs publics ne manquent guère à ce pre -
mier devoir, confédération et cantons son i
loia d' en. faire assez on ce qui concern e
lo ronouvellement du pays. Une activité
plus efficace serait. sonliailable dans la là-
che, moins lointairi e que ne le cuori la pru-
denco

^ 
de l 'homme inlelli gent qn 'est M.

Pico !,' de « cliorclior les li gnes direclrices
do noire avenir ». Et sans doute oonvieu-
drait-il que l'on no so conlente pas d'« en-
visager un programmo dos . réformes né-
cessaires », mais qu 'on commence à ' le
réaliser.

Sur un pomi! , importami, lo Consoli fede-
rai s'osi mis à l'oeuvre. Il a soumis aux
Chambres ces jours-ci , un « arrèté permet-
lanl, do donnei' force obligatoire aux oon-
trats colleclifs de travail ». Los corpora-
listes se réjouissent à bon droit. 11 s'agirà ,
faut-il ajoirior, de faire vivre ensui-
te ce princi pe; ce sera plus important que
de l' avoir pose et l'on mesurera d ans la
pra li que la hardiesse ou la Umidite des
artisans de l'oeuvre- Mais un grand mo-
yen d' action sera donne ainsi pour la réa-
lisalion de l'ordre corporatif.

Mais il n 'y a pas quo les ohstaclos de
caractère politi que- On pouvail lire dans
uno inl.e rvicw accordée à « La Suisse » par -
ie secrétaire du Voròr t de l'Union suisse du
Commerce et de l'Industrie les déclarations
suivantes: « Nous estimons qu 'il n 'y a
pas aujourd'hui do problèmes soeiaux nii-
nr inenis  à régler. La Chambre suisse dù
Commerce a étudié le projet federai len-
dant  à ins t i luor  la. force obli gatoire des
oontrats colloctifs. Elio a manifeste une op-
posiiion très nello à sa réalisalion au mo-
yen d' un arrèté federai urgent, cotte ques-
lion n 'ótant , actuellement, ni piossanle ni
opportune ».

Lo message du Consoli federai relève
qu 'en 1905 déjà , lors de la revision du
Code des Obli galions do 1881, on se de-
mandai! s'il fallait donner un caractère im-
perati! aux convenlions collectives de tra-
vai l .  On reste dono bien dans la note du
reg imo , on ce qui concerne la rapiditó d' ac-
tion , on ostima.nl, eri 1941, encore que la
questio n n 'est pas urgente.

Mai s lo monde ouvrier est d' un autre a

vis. Il n est pas étonnant que des milieux
où l'on trouve des revenus annuels de
95,000, 145,000 fr., etc, comme dans cer-
taines grosses Industries valaisannes, ne
percoivènt pas l'opportunitó de réglementer
convenablemeiit le marche du travail. Mais
pendan t ce temps, les ouvriers ne peuvent
souvent joindre les deux bouts. v

Nons approuvons, quant à nous, l'entr©-
filet publié par « La Liberto Syndicalo »
contre le « grave abus » que constitue la
répartition dos bónéfices aux usines do
Chipp is: 121/9 o/o de divid endo, mais sur-
lont d i s t r ibut ion d' urne action miOiuvelSe (2800
frs. envir&n) pour quatre aneieninss. Lo
« contrai de la metallurgie » signé enlre
les syndicats ouvriers et les industries suis-
ses de la branch e est cei'tainement préju -
dioiable aux ouvriers dans une forte me-
sure. Que ceci montre quo lo princi pe des
oontrats colleclifs n'est pas Iout, mais qu 'il
faut ea assurer une application énei'giqiie-
ment sociale.

Dans son exposé sur la situation écono-
mi que du canton à la dernière session du
Grand Conseil, M. lo chef de notre Dépar-
temen t des finances a marque une satis-
faction trop entière à notre avis- Il a cons-
tate l'absence de chòmage gràce à l' ac-
livité intense de la grande industrie. Mais
son esprit social incontestable el actif , au-
rait crii l'engager à accompagner le coup
do chapeau aux 800,000 frs. d'impòls sup-
plémenlaires provenan t de ce milieu , des
réserves nécessaires touchant son a t t i tude
sociale et l'insuffisance des salaires. Nous
nous permettons une nouvelle fois d'écrire
que des cadeaux de Noel publicilaires aux
enfanls sont choses plus socondaires quo
des salaires permettami de nourrir une fa-
in ilie.

l\ous avons trop tendance en Valais, mè-
me d ans les corps conslitués, sinon là sur-
lout , à piendre envers un cap italismo qui
nous colonisc, s'il nous est utile , surtout
pour son profil , l' aLliliule de nègres re-
connaissants.

Quo les Valaisans, memo au Consci! d'E-
lat , montrent un peu plus J ' intre pidi le  do
leur race, et nos ouvriers n'y perdront
rien . Le syndicalismo ouvrier doil , chez
nous, s'atfirmer davanlage- Puisqu 'il tend
à se libér er d'une politique qui l'a tradition-
nollement ou diminué dans son energie ou
détouraé vers l'excitation marxiste , il doit
pouvoir , par une action enfin eommune do
sos diverse s lendances, s'opposer t i f ica-
coment au saholage capitaliste qui vou-
drait entraver les réformes sociales qui
commeiicent à poindre .

L'anniversaire de l'ericycliqne sur la con-
ditimi des ouvri ers aura été bien célèbre ,
si les discours marquant une vitalité non
velie sont suivis d'actes marquants. Car
cri les aura longuemenl atlendus.

Louis Perraudin.



LES VICTIMES A ALEXANDRIE
Le premier ministre egyptien a annonce

à son retour d'Alexandrie que 147 person-
nes ont été tuées lors de l'attaque alleman -
de de la nuit de mercredi dernier. Environ
400 personnes ont trouve la mort pendant
l'attaque de la nuit de samedi passe.

LE VALET DE CHARLOT INCULPÉ
D'ESPIONNAGE

Torzichi Kono, àgé de 55 ans, valet et
secrétaire j aponais pendant 18 ans de l'è-
toile de cinema Charlie Chaplin , a été in-
culpé d'infraction aux règlements de la dé-
fense aux Etats-Unis. On déclare que Ko-
no el un autre Japonais, ainsi qu'un ex-
marin américain , obtinrent des rapports
confidentiels. Un code et d'autres docu-
ments fur ent saisis au domicile de Kono,
qui a été remis en liberté provisoire.
CORRIDA SANGLANTE DANS UNE VILLE

Alors qu'on débarquait du bétail dans
une gare portugaiso , deux taureaux se sont
enfuis. Les deux bètes furieuse» ont bles-
sés plusieurs personnes.

NOUVELLES RESUMÉES
Les événements de la guerre ont été très

peu marquants, au cours des derniers
jou rs. L'avance britannique en Syrie s'est
ralentie-

Une conférence interalliée s'est tenue à
Londres- M. Churchill y déclara qu 'il faut
escompier quo la guerre sera longue et
qu 'on ne peut ni prévoir, ni estimer Ics
tribulations qu 'elle apporterà. Il a condii
par ces mots: Haut les cceurs. Tout finirà
bien. Des abimes de douleur et de sacrifice
renàìlra la gioire de l'humanite.

CONFÉDÉRATION
UN DOMESTIQUE ATTAQUÉ A LA NACHE

UN CAMARADE
A Puplinges, deux ouvriers de campagne,

Henri Clerc et Emile Buttet, se sont pris de
querelle et en sont venus aux mains. A un
moment donne, profitan t de ce que son
antagoniste lui tournait le dos, Buttet le
frappa de deux coups de hache, fractu-
rant deux cótes et perforant un poumon.

La victime a été immédiatement trans-
portée à l'Hòpital cantonal. Son état est
grave. L'agresseur a été arrèté.
ARRESTATION D'UN ASSASSIN

L'assassin lien Emile-Alfred , originarie
du canton de Zoug, habitant à Marin (Neu -
chàtel) qui avait assassine, d'un coup de
oouteau, dans la nuit de dimanche à lun-
di , le gendarme Hermann Linder, a été
arrèté par la gendarmerie fribourgeoise. Le
sighalement du criminel avait été donne
par la radio crai l'a annonce comme• étant
un homme d angereux.
DE L'HUILE BAPTISÉE

Le tribunal d'Yverdon a condamné a 5
jou rs de réclusion , 20 frs. d'amende et aux
frais de la cause, un récidiviste qui av*ait
livré 51/2 litres d'huile de noix largement
addilionnée d'eau . Le condamné a allégué
pour sa défense que la misere l'avari pous-
sé à celle falsiti cation ; il a remboursé au
plai gnant une partie de la somme indùment
perirne-
UN DEUIL A SECURITAS

M. Frédéric Marmillod , colonel d'adrm -
nislratiion et ancien commissaire de guer-
re au Servi ce de sante, directeur de la so-
ciété generale suisse de surveillance Se-
curitas, pour les cantons de Vaud , Valais
et Fribourg, est decèdè à Lausanne, mer-
credi après-midi, à l'àge de 64 ans.
UN OFFICIER TUE ACCIDENTELLEMENT

PAR UN S. C. DE GARDE
Le Cdt ter. de Par. de Thoune communi-

qué : Un accident s'est produit à Thoune,
dans la nuit de mercredi à jeudi . Le capi-
taine Hans Fankhauser, de Bumplitz, atta-
ché à l'intendance de l'armée, fut som-
me, vers minuit — conformément au rè-
glement — par un ,S. C. du service de
garde , de s'arrèler alors qu'il voulait se
rendre à sa chambre, dans l'un des ma-
gasin de l'armée- Mais au commandement
de la sentinelle, un coup partii alors que
le S. C. voulait mettre son arme en éta t
de tir: le coup, hien quo non dirige, at-
teignit dans la nuit le capitaine Fankhau-
ser, qui succomba quelques heures après
des suites de ses graves blessures, en dé-
pit d'une intervention chirurgicale imme-
diate.

CUEILLETTE DES FRAISES
Le Conseil d'Eta t a décide que la cueil-

Ielte des fraises devra ètre terminée cha-
que jour à 16 h. 30. \

Les mesures relatives au groupage de
la marchandise en des endroits détermi -
nés dans la campagne, qui seraient pri-
ses par les acheteurs intéressés, membres
de l'Urrex ou des Coopératives fruitières et
d'entente avec les syndicats locaux de pro-
ducleurs de fruits et légumes, soni ren-
dues obligatoires pour les producleurs et
les expéditeurs opérant dans la localité.
POUR ASSURER LA SÉCURITÉ DU PAYS

La Police cantonale valaisanne oommu-
nique: Dans l'intérèt d'eiiquètes en oours,
six personnes ont été arrètées le 10. 6. 41
pour avoir fait partie d'organisations poli-
tiques interdites par le Conseil federai et
pour avoir déployé une activité contraire
h la sécurité du Pays.

CHRONIQUE VALAISANNE
MONTHEY — Les comptes communaux

Le Conseil general de la eommune de
Monthey a approuvé, dans sa séance du 4
juin , les comptes de l'année 1940 et le bud-
get de 1941. Il rossori des comptes pré-
sentés quo la situatio n financière de la eom-
mune est bonne puisque l'on a enreg istré
un èxcédent de recettes de 7794 fr. 68,
contro un déficit bud geté de 9226 fr., sur
un total de dépenses de 534,723 fr. 59 non
cornpris les comptes des Services indus-
triels et l'exploitation du domaine fores-
tier. Le bud get de 1941 prévoit un défi cit
de fr. 17.740.-.
MARTIGNY — Un mouveau « Camotzet »

On nous écrit: Mme Coppex , tenancière
du Café des Alpes, a eu l'heureuse initia ti-
ve récemment , d'aménager un locai de sa
cave en «carnotzel». Notre visite nous a
oonvaincu du sens artisti que de la décora-
tion .

L'ameublement, vieux style, est d' un goùt
sur , et les amateurs de ràdette, de viande
sèdie et de bons crus trouverait là de
nuoi se délocler.

Quel ques bonnes blagues accrochées aux
murs, un tableau de jasseur , un ancien
fover et combien d' autres peintures plus
spiri tueries les unes que les autres, voilà
on quel ques mots le «carnotzet» du Café
des Alpes , altrayan t et pimpant à souhait.

"PAESCH — La mort du bùeheron
Un bùeheron do 33 ans, Victor Mooser ,

a été victime d'un terrible accident dans
une forèt au-dessus de Taesch. Il travaillait
à faire dévaler du bois quand une bilie
sorlit du couloir et le frappa si violem-
ment qu 'il fut relevé avec de graves bles-
sures. Lo malheureux fut transporté d' ur-
gence au village où il ne tarda pas à suc-
comber. Déployant une grande activité dan s
diverses sociétés de la région, le défunt
était très connu et estimé.

MONTANA — Mori de Guy de Pourtalès
A Montana vient de mourir, dans sa

57me année , après une longue maladie, l'é-
crivain Guy de Pourlalès, auteur de nom-
breux ouvrages, panni lesquels: « La vie
de Franz Liszt », « La vie de Chopin »,
« Louis II de Bavière », « Nietsche on
Italie », « De Hamlet à Swan », « Marin
d' eau douce » et. « La pèche miraculeuse ».
Il était l'auteur de traductions de Shakspea -
re. Il avait obtenu en 1937 le gran d prix
du roman de l'Académie francaise .

NAX — Vers le progrès

(Corr.). La Société de Développement de
Nax , qui compie quelques années d' existen-
ce, malheureusement silentieuses, vieni; de
sortir de son sommeil létharg ique.

Par les criées ordiriaires , le public a ap-
pris que des bancs seront places le
long Je la route des Mayens. M. René
Grand , l'àme du développement de la sta-
tion, vshoisira, si ce n'est déjà fait, le des-
sin qui lui paraìtra le mieux . répondre au
but propose .

Nous sommes persuade que ces bancs
seront de bon goùt et places dans des
endroits appropriés. Notre « Eldorado » au-
ra, jiar le fait, un cachet special.

Dans cet ordre d'idées , disons qu'il serait
vivement à souhaiter que notre charmant
belvedére des «Géres», d'où l'on domine
la plaine du Rhòne et contemplo les Al-
pes, de Marti gny à Loèche, cònnaisse, à
l'avenir, plus de propreté; que des ga-
doues n 'y soient plus déposées à proximité
mais conduites dans un autre lieu, vers
les « Grands Tzablos » par exemple.

CONSEIL NATIONAL
Nicole exeommunié

Avant-hier, la police politi que federale ,
qui. s'est souvent distin guée par son man-
que de tact et par des agissements qui ont
ensuite recu mi blàme public, du haut
des tribunes du Parlement, a procède à
certaines opérations que nous nous abste-
nons de juge r. D'autres l'ont déjà fait pour
nous! Pendant quo des arrestations s'effec-
tuaient, de ci de là, un « vidage » en bon-
ne et due forme s'operai t à Berne. Le
Conseil National a retiré, avant-hier, leur
qualité de membre du Conseil national à
Leon Nicole et à ses députés de la Fédéra-
tion socialiste.

La « Gazelte de Lausanne » relate les
voies in tervenus, comme suit: Nicole s'é-
tait réserve pour la bonne bouche. Il vou-
lait « sortir son paquet » avant de, tér-
mer son bagage parlementaire. Mais la
Chambre vota la clòture par 74 voix contre
37, donc de justesse, puisqu 'elle doit ètre
décidée par les deux tiers des voix. ¦ Un
certain nombre de députés nationaux votè-
ren t avec la minorile , estimant que sur
les marches de l'échafaud , on peut laisser
parler le condamné.

Puis la déchéance des mandats de MM.
Nicole el Dicker de Genève; Dr Gloor, de
Renens et Masson. de Lausanne, fut votée
par 114 voix contre 1, celle du camarade
Schneider , sentinelle avancée de l'extrè-
me-gauche socialiste. Un député non grou-
pe, M. Sond*er.egger, déclara préalablemenl,
avec deux indépendants, MM. Mceschlin et
Pfàndler, qu 'il s'absliendrait, ne pouvant
admettre que plusieurs milliers de citoyens
ci toyen s fussent privés de leur droit uè
figurer sur des listes de candid ature au
Conseil nalional. Il y eut, par ailleurs, criez
les socialistes, un certain nombre d'abs-
tentionnistes. La sortie des exclus se con -
fondit avec la sortie generale des députés
en fin de séance. En passant devant le
banc gouvernemental où siégeait M. de
Steiger , chef de la Justice, Nicole s'écria:
Le peuple en deciderà autrement! « Dii ad-
vertant omeri ! »

M. Muller-Amriswil, rad., avai t rappor-
té en langue allemande et ce rapport fut
présente en francais par M. Kuntschen, ca-
tholique- conservateur, Valais .

**1*

Le conseil National a clos sa session oe
matin. La prochaine session aura lieu le
22 seplembre. Auparavant , les députés a-
vaient entendu un débat sur les questions
agricoles. Il fut amorcé par M. Reichling,
Zurich , et M. Stampili, conseiller federai ,
réponait. M. Stamp ili fit notamment valoir
que la Suisse forme une communauté. 11
fai t appel à l'espri t de solidarité. de tous.
Il faut , ajoute-t-il , nous attendre à des sa-
crifices beaucoup plus lourds et à des res-
trictions encore aggravées et plus rigou-
rouses. Il s'agit dono, pour chacun , de
mettre ses forces et sa bornie volonté au
servi ce du pays-

LE VIÈGE-ZERMATT
L'assemblée generale des actionnaires a

eu lieu à Lausanne, vendredi après-midi,
sous la présidence de M. Em. de Regnili ,
banquier. Elle a renili 28 actionnaires re-
présentant 9413 titr.es de priorité et ordi-
riaires.

Selon le rapport du conseil d' administra-
lion les recette s d'exploitation ont été, en
1940, de 573,143 fr. , (en diminution de frs
188.895 en 1.939); les dépenses d'exploita-
tion 412,163 fr. (en diminution de 91,093
francs). Le compie de profits et pertes,
avec 234,249 fr. aux recettes (y oompris
le soldo ancien) et 312,962 fr. aux dépen-
ses (don i 175,000 fr. pour l'intérèt de l'em-
prunt consolide au 5o/o de 3,500,000 fr.)
laisse ainsi un solde passif de 78,713 fr . à
repor ler à nouveau. Ces comptes n'ont pas
élé approuvés par l'Office federai des trans-
ports à cause d'urie divergence de vue,s
quant au fonds de renouvellement.

L'assemblée a approuvé le hilan et les
comptes de l' exercice 1940; elle a pris ac-
te de la déclaration du coliseli d'adminis-
Irati'on que les comptes n'ont pas été ap-
prouvés par l'Office federai des transports
et autorisé le conseil d' administration à
poursuivre les pourparlers et le cas é-
cliéant, à déposer un recours au Tribunal
foderai. . i

L'assemblée a réélu administraleurs pour
trois ans M. R. Evéquoz , (Sion); Em. de
Roguin (Lausanne) et Hermann Seiler , liòte-
lier à Zermatt; elle a élu admiiristrateu r, à
la placo d'Albéric de Weck (Fribourg), de-
cèdè , son fils , M. Hippol yte do Weck, et
réélu conlròleurs MM. A. Sandoz et E. Du-
bois, avec M. G. de Kalbermatten (Sion)
oomme suppléant. >

Une assemblée exlraordinaire , à laquel-
le ont assistè 25 aefionnaires, représentant
1883 titres de priorité et 8515 titres ordiriai -
res, a suivi , qui a approuvé sans discus-
sion 1 es statuts, mis ©n harmonie avec les
nouvelles prescriptions du Code des Obli-
galions; M. A. Verrey, notaire à Lausan-
ne, fonclionnait comme secrétaire, donnant
leni' forme authenticpie à ces décisions.
Conformément à l'article 20 des nouveaux
slaluts , l'assemblée a désigné M. G. Nico-
le pour représenter dans le conseil d' admi-
nistration les porteurs d'actions de pri o-
ri le , et M. Auguste Brandenbourg, ban-
quier à Lausanne, pour y représenter les
porteurs d'actions ord inaireS-
LA VENTé DES PETITS PAINS FRAIS

VA ETRE AUTORISÉE
Selon une ordonnance de l'office federai

de guerre pour ralimentation crai entrerà
en vigueur , des modifications sont ap-
porlóes aux dispositions interdisan t la ven-
ie de pain frais - Dorénavan t les articles
suivanls peuvent-j àtte,-vendus le lendemain
du jour où ils ont été labriqués; les petits
pains pesan t moins- de 100 grammes, les
arii clos de boulangerie préparés avec du
levain. 011 de la levure pressée et dont la
pàté Contieni, par litro de lait. entier , au
moins 100 grammes de beurre ou de grais-
se et deux oeufs (croissants fourrés , cou-
ronnos. gougelhopfs, tresses, laillaules, etc.)
Ces arlicles devront dono contenir , pour
luO grammes do produits cuits, au moins
33 gr. de lait entier , 3 gr . de beurre ou de
graisse et 3 gr. d'oeuf. Il n 'est pennis d' em-
ployer de la farine bianche pour la fabri-
cation professionn elle de pain de n 'importe
quelle espèce d'un poids supérieur à 100
gr. que si la pàté contieni divers ingré-
dionls précisés.
LA PRODUCTION DE FROMAGE

D'ETÉ EN 1940
L'Union suisse pour le commerce du

fromage a pris livraison , l'è té dernier , de
3119 vagons de 10 tonnes de fromage. Ne
sont pas compris dans ce chiffre les fro-
mages mi-gras , 1/4 gras ou maigres, ainsi
que lo Tilsit de toutes catégories. D'une
fagon generale, la production de fromage
de l'éló 1940 a donne, qualitativement par-
lant, d' excellents résultats . Environ 82,5%
de la march andise a été taxée comme
marchandise de première qualité.

La navigation fluviale en Suisse et le Valais
Il y a si longtemps que le problème de

la navigatimi fluviale en Suisse fari l'objet
d'ótudes , de conférences, de projets et d'ar-
ticles de presse, que le public , ne voyant
aucune réalisalion pralique, finii par s'en
lasser.

Cola vient principalement du fait qu 'il
est en general mal éclairé sur l'importance
de la question au point de vue techni que,
économique et financier, et qu 'il prend
pour des espoirs chimériques des projets
élablis de longue date par des esprits prati-
ques et clairvoyants .

Le problème connari cependant un regnili
d' acluab'tó si l'on en juge les nombreuses
controverses dans les journaux, los confé-
rences multiples qui se donneili ol les dis-
cussions intéressantes émanant do tous les
milieux.

Cesi que les ciiconstances présentes ot
celles que l'on entrevoit dans l'avenir vien-
nent donner un intérèt part iculier à la ques-
tion.

De plus en plus, en effet , on constate
l'isolc-ment dans lequel se trouve la Suis-
se au poinl de vue des oommunications
fluviales et le désavantage qui en résul -
te tant en co qui concerne le coùt exces-
sif des transports quo les diffi cultés d' ap-
provisionnement en temps de guerre.

D'autre part, la fin de la guerre nous ré-
serve un chòmage dont ori ne peut dès
maintenant mesurer l'ampleur , mais que
la réalisation p ratique des travaux d' amé-
nagemen t pourra résorber dans mie large
mesure-

C'est pénétré de Ces considéralions qu'u-
ne assemblée, remile à Sri-Maurice le di-
manche 8 juin , à décide la reconstitution de
la Section Valaisanne de l'Association Suis-
se pour la navigatimi du Rhòne au Rhin.

Elle avait été oonvoquée sur l 'initiative
oe MM. Charles de Torrente , Joseph Gio-
vanolla et Meinrad Chrj stin, membres de
l'ancien comité de la section qui à la suite
du décès de son présid ent , M. Conta! , avait
suspendu son activité. Elle a nommé son
nouveau comité en la personne des pré-
nommés auxquels viennent s'ajoulor MM.
Maurice Delacosle, Josepli Dubuis , Jean
Coquoz et Edouard Morand.

Beaucoup do personnes avaient été in-
vitées à cotte réunion , mais un pe tit nom-
bre seulement avari rópondu à l'appel.

Malgré cotte detection , d' autant plus re-
grettable qu'elle émane des milieux Ics
plus intéressés, l'assemblée n 'en a pas
moins permis un échange de vues interes-
sali! où l'on entendit , eri particulier, un ex-
posé compiei du problème par M. l'ingé-
nieur Arthur Stud er, président du Comité
Central.

Co dernier monna notamment los diffi-
oullés auxquelles se heurté un projet ge-
nera! do réalisation. Il faut s'attacher à é-
tudier lo problème bout par bout. Pour
nous. l'important est de porter nos legards
sur lo Rhòne- Si nous parvenons à établir
un accès à la Mediterranée par le Lénian ,
la liaiso n du Rhòne au Rhin , dont l'intér èt
osi actuerioment controverse*, apparaìtra
plus tard dans toute son utilité.

Nous reviendrons d'ailleurs prochaine-
ment sur rciisemble de la question qui mè-
rito d'ètre examinée plus à fond.

Qu 'il nous suffise , pour aujourd'hui, do
relever que le Valais , bien que retiré du
centre de la navi gation fluviale - suisso,
trouverait dans un aménagement de nos
voies navigables un intérèt de tou t premier
pian puisqu 'il est le douziòme canton de
Suisse au point. de vue du nombre de ton-
nes arrivan t par le port de Bàie.

Lo but de l'Association Suisse et de sos
sections est précisément de remettre à des
ingénieurs qualifiés l'étude des projets et
de presseiitir les autorités en leur prósen-
lant le problème oomme soluble, sur la
base de chiffres incontostables.

Si la réalisalion elle-mème exi ge dos
sommes considérables , les travaux d'elu-
do indispeiisablos no peuvent se poursui-
vre sans ressources financières impor-
tan t.es.

L'associaiion suisso a décide , notamment ,
la créarion d'un secrétariat permanent qui
puisso gardor un contact suivi avec les au-
torités d'une par t et avec le public d'autre
pari. Pour couvrir ees frais , il est néces-
saire de recourir à la générosité de toules
les personnes qui ont un intérèt à voir seréali ser une oeuvre aussi grandiose. EÌM.

CHRONIQUE SÉDUNOISE

HAUSSE DU PRIX DES CIGARETTES

ATHLETISME LEGER

Concert de l'Harmonie Municipale
Excellente idée que celle de l'Harmonie

Munici pale de oompléter ce beau jour de
Fèle Dieu par un concert public. A 1.7 li.,
nolre exoellent corps de musique joua
dans les jardins de l'Hotel de la Pianta.
Vn programme exoellemment compose, où
l'on goùta très particulièrement la « Chan-
son des Niels », fantaisie pour deux tia-
rinottes , MM. Jules Damay et Max Crittin ,
fut accompagno d'une presentatici! de l'é-
cole des pup illes musiciens, par M. Th.
Monlang éro. Très bon moyen pour fanri-
liariser les déhutants avec le pupitre di-
reclorial et les encouragements du public.

Peu après la clòture de tant de fètes,
si joliment réussies, la pluie se mettait à
tomber. On peut dire qu'elle avait atlen-
du son temps, en grande dame qui con-
n aìt les règles de la politesse....
Une retransmission de la Schola

des Petits Chanteurs
Hier soir, Radio-Lausanne a procède en-

core à quelques enregistremients de la
Schola des Petits chanteurs. Des voix sua-
ves, d'admirables motifs, furen t ainsi re-
tenus sur la tire des disquos par Ics soins
des inlassables techniciens de Radio-Lau-
sanne. Cotto audition particulière eut lieu
dans les salons de l'Hotel de la Pianta.

L'Association suisse d©s fabricants de ci-
garoltes a décide, avec l'autorisati on du
controle des prix . d'augmenter de 5 centi -
mes le prix du paquet de cigarettes à 65
centimes, le portant ainsi à 70 oentimes.

Ceilo hausse est motivée par le renché-
rissement. considérable des matières pre-
mières, dù aux difficultés d'importation.

Les concours pour la jeune^sie a Sion
Ces concours eurent lieu dimanche après-

midi , à l'ancien stand, organisés par la
Société de gymnastique « Sion-Jeunes ».
Plus de 60 concurreiits participaient aux
concours. Le 50o/0 des concurreiits a ob-
tenu le dip lomo de la commission nationale
d' athlétisme légei'.

Voi ci les meilleurs résultats :
Catrc. 15 et 16 ans: ler Andenmatten

Michel , Sion, 195 pts.; 2. Bonvin Roland,
Sion. 191 pts.; 3. Varonier Jean, Sion, 182
points.

Cai. B.: 17 et 18 ans: ler Senggen Hen-
ri , Uvrier , 200 pts .; 2. Blatter Charles , Sion
193 pts: 3. de Riedmatten Raymond, U-
vrier 191 pts.

tal. M. 19 et 20 ans: ler Due Albert ,
Pont de la Morge 183 pts.; 2. Savioz Jos.,
Bramois, 183 pts. (égaux) ; 3. Imboden
Franz , Sion , 180 points.

100 m. ler: Due Albert, Pont de la Mor-
ge, 12 4/10; 2. Senggen , Uvrier , 12 6/10.

Boulel 5 kg.: ler Gay-Balmaz Roger, Bra-
mois; 11 m. 2. de Riedmatten R., Uvrier,
10 73 ni.

Saut hauteur: Le jeune Andenmatten Mi
chel a fait le beau saut de 1,50 m. et Bon
vin Roland . 1,45 m.

On n'avari accepté que très peu de pu-blic, pour ne pas troubler les opérationsd' enregislrement musical.
La Schola à Berne

Nous sommes heureux d'apprendre quo
la Schola des Petits Chanteurs de N. D.
so rendra demain à Berne, pour partici-
per à la première réunion de la « Jeunesse
suisso qui chanle », les 14 et lo juin. A
cette occasion, la ville federale aura la joie
d' accueillir plus de 900 clianteurs suisses
qui se produiront dans des chceurs d' en-
semble oxéculés dans nos quatre langues
natioiiales. De plus, chaque groupement
choral se produira séparément en Cxécu -
lant par cceur un chant au choix. A cet ef-
fe!, deux grands oonoorts soni préviis: le
premier , le samedi soir, à 20 ri. 15 et le
second le dimanche matin à 10 h. 15 où la
Schola chantera le magnifique « 0 Jesu
Chri ste » de van Berchem.

Nous souhailons à nos Petits Chanteurs
un heureux voyage et un bori succès.

Cette touchante manifestation sera radio-
diffusée. t

Concert du pianiste Turczinski
Mme et M. Turczynski ont elianto et joué ,

mardi soir. devant un public nombreux
qui avari retenu toutes les places disponi-
bles dan s le grand salon de musique de
l'Hotel de la Paix.

Ce fut , une soirée généreusement consa-
crée à la musique et au chant polonais.
Sans vouloir reprendre , point par point ,
les diverses présentations du programmo,
inarquons aux deux solistes la satisfaction
d'un auditorio qui goùta leur technique sa-
vante , un art doublé d'une chaude poesie
et a 'une fiamme généreuse. Madame, no-
tamment , fit impression. Lorsque le p ianis-
te interpreta une oeuvre de Chopin quo
l'on n'enteiid jamais, en Occident, dans sa
parlition de Varsovie, 011 assista, pour arii-
si dire , à léclosion d'un nouveau ehef-
d'ceuvre. L'élève et l'admirateur de Pade-
rewsky possedè la ole des secrets et la
magie de son doigté fit , ce soir-là, quelques
prodi ges.
Jeunes Tireurs et Tireurs vétérans

Au stand de Sion aura lieu, le diman che
15 courant, dès 14 heures, un concours
de jeunes tireurs organisé par la Société
can tonale des tireurs valaisans. Cette é-
preuve verrà s'affronter en une joule paci-
fi que mais ardente, les élèves des cours
de jeunes tireurs de la rég ion du Centre.

Lo mème jour, dès 14 h., également,
les membres de la Société cantonale des
tireurs vétérans se renoontreront au stand
de Sion pour leur premier concours. La
lutte sera chaude entre tous oes anciens
fervents du tir et il est certain que de
beaux résultats seront enreg istrés.

Dans les temps difficiles que nous vi;
vons, il sera réoon forlan t de voir ainsi
fralerniser les anciennes gloires du t ir et
les jeunes qui , lous, se rendent compie
de la nécessité de renforcer la défense du
pays par une bornie préparation militaire.



La Fefe-Dieu

Une promenade avec les chanteurs sédunois

le 16 in cri

Fétóe dan s tout le canton avec le ma-
gn ifi que óolat de la pompe ecclésiasti que,
|a jou rnée d'hicr a pris , dan s la capitale va-
lais anne , uno particulière ferveur acoorn-
pagnée do suavrié ot de beante .

Lo temps do la matinée a été dól i cate-
mon l tempere ot ensoleillé, ce imi permit
aux fidòlos dr- so rendre en fonie dans
l'anti que cathédrale ol sur ses parvis , de
memo qu 'au collège organisé à la suite
de la mosse pontificale .

Tòt le matin , l 'Harmonie munic ipal e avai t
parcouru los principaux quartiere de la
ville pour évoillor leurs habitants aux sons
d'uno d iano quo lo pòro de Montaigne erri
rhoisie pour réveiller son fils , puisqu e le
piarti philosop ho racemie qu 'il avait été
élevé avoc uno torio douceur quo son som-
mei! n 'était j amais inle rrompu qu 'au son
dos musiquos los plus liarmonieuses.

A neuf rioures, les tympans furent se-
ooués par d'autres fraeas. Des salves d'ar-
tillerie , qui so renouve lòront d'heure en
heuro , manpièrcnt Ics divers accomplissc
menls des ritcs relig ieux.

Lo corlège, toni de blanc , d'or et de
fleurs , do dais et do chasubles plus mira-
culoux do bcaulé et de richesse les uns
quo los aulres , se pre para dans Ics allées
oinbreiises (fu i entourent le mieux moùlier .
Sur los ladies claires des mure, la
genlillesse des den tel les et des mousseli-
nes , ics offiandos de fleurs, ajoutaient un
éclal supplémentaire- De longues cobortes
d' onfanls  ol de jeunes filles , suivies des of-
firiols , do la musique ol des habitants, se
nii i 'enl en route selon lo programme prévu .
El Ics priòr es dos enfants montaien t au
ciel .oomme lo brui i  menu des abeilles qui
hurinoii l .  Kyrie eleison!

Lo ebani dos ciò che s ajouta sos notes
grólos ou profond es au bruit de la pro-
cessi on.

Disons d' abord l'amplonr et la beauté de
la mosso pontificale. Elle fui parliellement
eiii og.'slróe pour les auditeurs de la Suisse
onlièr e par les soins de Radio-Lausanne. S.
E. Mgr Rider était assistè des Rds chanci-
nes Bo.rk ol Dubossori. Le Chceur mixte
do la Cathédrale, sous l' cxporte direction
de M. Georges Haenni , chanta la mosse
polyphonique de Palesirina.

Menlionnons également que M. le Rd
chanoine Hermann Walther , cure do la
ville , toujours alile à la suite de l'opera

CAISSE D'EPARGNE DU V A L A I S
S O C I É T É  M U T U E L L E
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tion qu 'il a suhie, n'a pas pu prendre
part aux cérérnonies. Nous faisons les
meilleurs vceux pour son rétablissement.

A 10 h., le cor lège, organisé d'une ma-
nière impeccable, se met lentement en rou-
te. Il suit l'itinéraire qne nous avons pu-
blié ol s'airèto à criacun des admiiables
reposoirs qui ont été rapidement édifiés
ot terminés au cours de la nuit précédente .

Nous devons une mention toute speciale
aux groupements . des quartiers qui ont ri-
valisé, non seulement de zèle religieux ,
mais encore de goùt affine et de sens du
beau dans l'édification de ces petites cha-
pdles de verdure et de fleurs. Parmi les
bran ches de pins et de mélèzes, des mas-
sifs de roses, de pommes d'or, des guir-
landes et des grappes florales se marient
avec les étoffes des retables et les ima-
ges saintes.

Un public nombreux a circulé de l'un
à l'aulre , ravi de tant de bon goùt. Au
centro- du Grand-Pont , une croix s'é-
lève, et la croix du drap eau federai l'en-
rubanne et la glorriie.

La ville avait été geiilìment pavoisée.
Les oriflammes aux deux oouleurs accom-
pagnaient partout les emblèmes de la vil-
le et les é toiles du canton.

Le corlège se rendit à la lente cadence
des tambours et des cuivres jusqu 'à la
place de la Pianta. Les écoles prunai res
des jeunes fille s et les écoles normales
portaient les cinq bannières qui symboli-
sent les mystères de gioire du rosaire sa-
cre et les cinq autres proposés à notre édi-
ficatio n en souvenir des trag édies et des
douleurs. Notons, parmi tant de groupes ,
celui des enfants, des étudiants de la jeu -
nesse jociste, des oommunautés religieu-
ses et des capucins. Marquons également
la présence des deux sections de gendar-
mes can tonaux en grand uniforme d' appa-
rai, et portant le bicorne. Grands, fiers et
beaux comme des grenadiers de la « Bod y
Guard », de celle garde britanni que dont
nous parlions un jour ici et qui defilait
avec pompe sous les ombrages de Baga-
telle, ils en avaient le chic et la prestan-
ce. C'est. un beau oorps de gendarmerie
et que personne ne rie !

Une section de soldats prit également
par), à la parade. Tout ceci pour dire de
quelle grandiose di gnité religieuse et cle
quelle ferveur patrioti que furent entourés
los prètres qui faisaient esoorte à Mgr
Bioler, portant le Saiiit-feacrement, les au-
torités cantonales, où nous avons remar-
qué MM. les conseillers d'Etat Pitteloud , de
Chastonay et Anthamatten, mais encore le

1 ou 2 enfants
Bons soins, vie de famille

S' adresser au bureau- du
journal. A vendre

un marais de 1000 toises,
aux environs de Sion . In-
erire Case postale 52187
Sion.

A vendre
aux environs de Sion un
petit domaine avec maison
d'habitation, arborisé avec
droit, d' eau à volonté, ,18
canaclas pieni rapport , 50
ospaliers, 2 oerisiei's, plu-
sieurs abiicoliers et pru -
niers. Ecrire sous P. 374u
S à Puh ri ci tas Sion.

A vendre
foni sur pied à Champsec.

S'adresser à Josepli Va-
rone, Pont de Bramois.

A vendre
à Sion, une cave meublée
contenance 90,000 litres, à
port de camion. Ecrire Ca-
se postale 52187 Sion.

Or. Ei| Duerey
reprendra

ses oonsultations

A vendre
un buffet de cuisine. S'a-
dresser air ler étage, Mai-
son Widmann , Condémines

On clierche du 7 au 20
juillet. 1941, dans le Loct-
s cri on tal,

chaletou anpartemeni
1 chambre avec 2 lits et
cuisine. Offios à E. Gra-
ber , Gottliardstr . 80 Bàio.

Tribunal cantonal, les autorités eommuna
los, bourgeoisiales et le corps des offi-
ders, conduit par MM- les coloneL Ai ph n
se Sidler eci Guillaume de Kalbermattm.
commandant de place- Au corlège, nous
avons aussi admiré la somptuosité des cos-
tumes de plusieurs dames de Sion , on
grand apparai. Combien il est regrettable
que ce costume ne soit pas davantage
répandu parmi tant d'éblouissantes j eunes-
ses qui ajouteii t quotidiennement leur éclal
et leur gràce à tant de beauté éclose dans
les jardins sédunois. Il y faudrait songer
pour l'avenir. La population marqua, pen-
dali! toute la matinée, une ferveur jamais
lassée et les cérérnonies de la procession
pronaient fin sur le coup de midi par mi
avis bruyamment canonné sur la place de
la Pianta . R. S.

La causerie-lecture de ce soir
Nous avons eu, hier , le plaisir de nous

entretenir quelques instants avec M. Petit-
to, qui parlerà ce soir à l'Hotel de la
Paix . Nous sommes assurés que ce sera
pour le public lettre une très rare animi-
ne que de pouvoir enlendre parler de Dan-
te et Beatrice par un hqnime aussi affable
et aussi fin. Que personne ne manque au
rendez-vous. Il n'en resterai! que des re-
grets.. . en cas d'ahsence.
La distribution des prix aux Écoles

Jeudi après-midi , pour la première fois
un jour de Fète-Dieu, eut lieu au vieux
théàtre , la cérémonie de remise des di plò-
mes aux enfants des écoles de la ville.
Uno représentation accompagna.it la distri-
bution. Les élèves ont gènéreusement a-

Un soleil moqueur dans un ciel bleu
parsemé de nuages, jette sur la calotte
terrestre cle timides rayons. Il est l'heure
où l'on entr 'ouvre les persiennes afin d'in-
lerroger le firmament sur -sa sauté domini-
cale. Les rayons timides s'affirment au
fur et à mesure que l'aube, retirant les
drap s ae son lit, ayant fait toilette , se lève
pour nous souhaiter un bon voyage. NOMS
partous, aujourd'hu i, avec les membres de
la Chorale sédunoise, de la Chanson valai-
sanne et du Chceur mixte, en voyage de
détente et d'agrément pour le Bouveret ,
Villeneuve . etc.

Plus de nonante chanteuses et chanteurs
soni venus à la gare en « accelerando »
afin do ne pas manquer le train qui , à
sopì, heures trenle, par un « adagio mé-
lancolique » nous enlève . dans un déchi-
remeiit de « chceur » à notre bien-aimée
capitale.

Nous sommes dans un wagon où déjà
« allegretto », par la fenètre, s'échappent
les sons purs de gracieuses acoompagna-
Irices qui chanten t de gais refra ins. Le
train fait « teli! teli ! » Les jouvencelles
font « oouoou! » Georges Haenni repète un
tango (!). Joseph Gaspoz distribue les bil-
lets ! Le Dr Scheurer a loupé l'irain ! C'est
un poème en dièze, bémol ou peut-ètre
bé carré !

Do St-Maurice au Bouveret , nous som-
mes sur le tout gracieux « tonkin » qui
va branlant du derrière , a l'exemple d'une
fausse déesse. Pie! Pie! C'est un beau tré-
molo! Poco allegro et sempre staccato !

Dans un andante grazioso, mous mettons
pied à terre au Bouveret. Le soleil dans
un triste decrescendo pleure de tout son

saoul. A l'église, aussitòt , nous nous ren-
dimes subito. Il y fut chan té mie messe su-
blimissimo durant laquelle nous étions gra-
vissimo recuerilis. Più crescendo nous al-
làmes après l'office en prestissimo dégus-
ter un apéritif : tempo di marcia!

Un banquet fut servi aux hòtes de ces
lieux qui apprétièreiit les variations d'in-
lensité des plats et négligèrent , cpielqiies
instanls durant, la nuance des sons.

Au dessert , nous entendìmes Mine Gaiet-
ti , Milo Fiedler, M. Filippini et tous les
chceurs dans des productions expressivo,
con fuoco, fine et grazioso.

Puis un concerto fut donne sur la pla-
ce du village avant de partir pour le Cou-
vent du Saint-Esprit, où Ics Pères nous
accueillrient avec cordialité/Dans la eba-
pelle aux belles peintures du "Pére Brian!.,
fui chanté l'Ave Maria de Victoria.

A l'occasion d'une charmante oollation ,
M. Georges Haenni dirigea l'interprétation
du « Jori meunier » de Doret, « La fill e
crii Vigneron » du mème auteur, et plu-
sieurs chansons de ben atei epui firent
grand plaisir aux auditeurs.

Lo Pére Bondallaz remercia les chanteurs
en termos élogieux. De là, nous aJlàmcs
à Villeneuve par le bateau. Une belle tra-
versée du haut lac enchanta tous les par-
licipants de la course. Le soleil avait sè-
die ses larmes et riait de plus belle oom-
me un enfant capricieux.

A Villeneuve, meno mosso, nous fìmes
les quatre heures à 5 h., et smorzando ,
nous prìmes le chemin du retour, heureux
d'une journée bien organisée et de laquel-
le iout le monde remportant un souvenir
dolce aurait bien voulu reprendre la
phrase dominicale au da capo ! g. g.
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A vendre plusieurs pro-
priétés, d'impoi'lances va-
riées, avec vigne ou ar-
bres fruitier s- Rendement
garanti 5o/0 . :

Jean Th. BURNIER , rue
de Bourg 5, Lausanne.

plusieurs a pieds et à
main, complètement revi-
sées, avec accessoires et
garantie, à vendre bas
prix. Nous vendon s aussi
par acomptes-

S'adresser jeudi , ven-
dredi et samedi.

Pension Couturier, rue
du Rhòne, Sion (Maison
Librairie Pfefferlé).Mayens de Sion

A louer un chalet a 100
mètres de la route et de
la forèt , comprenant cuisi-
ne, 2 chambres, veranda,
cave, ©au et 'électricité .
Prix frs. 140.— . S'adres-
ser sous P. 3734 S à Pu-
blicitas Sion.

Troène
Arbastes pour haies,

clòtrires, beaux plants, à
vendre d'occasion chez J'U-
les Wmest, horticulteur, à
Sion.
¦ ¦ ¦' "• ¦

A LOUER
un grand dépòt à Sion ., E-
crire Case postale 52187
Sion.

Femme de chambre
et fille de cuisine

demandées. S'adr. Cl in ique
Boismcnl , Vennes s. Lau-
sanne. |

A VENDRE
une porte vitree en . fer
pouvan t servir pour ate-
lier ou garage- Ecrire à
Case postale 52187 Sion.

Tout contre les gerces et
les mites

Clilorocamplife - Naphta-
line boules et poudre
Paracl ichlorburzol - Mitol
et Né cromite — Nonrit,
Mothbeat - Flit, - Rorba-
san fluid , etc, etc.

à la

Mayens de Sion
CONSOMMATI ON de Ier CHOIX

Se recommande :
H0IRS AN TOINE FAVRE.

I'
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apprenti - coiffeur
propre et sérieux. S'aeri
chez Max Pascile, Sion. FAIRE T PART

livres dans les deux heures par
l'Imprimerle Gessler - Téiéphone 2 19 05 - Sion

Bureau et Ateliers : derrière l'Hòpital rég.
Appart ement: Maison Favre, R. des Remparts

(3me étage) Téiéphone No 2.12.70

Notre No de tèi
2.19.05

Occasion
A vendre matériel d'en-

trep rise, concasseur Am-
man F. 2i/2! oompresseur ,
le tout en parfait état, ain -
si qu'accessories pour mi-
nage, 150 m. de voie De-
cauville et 6 wagonnets, le
tout à très bon compie.

S'adresser sous chiffre
705 au journal . Sanie ài à la Pianta

Vous achèterez chez Phi libert ses bis-
cuils et bricelets enoore à des prix avan -
tageux. J'ai un peu de tout et bien des
choses quo je n 'annonce pas, vous inté-
rcsseronl.

Philibert à la Pianta, samedi, allons-y !

..Communications"
A coté de la porte d'entrée
du nouvel immeuble de la

„ Feuille a'Avis "
derrière l'Hòpital réglonal
se trouve une BOITE AUX
LETTRES.
Elie est mise à la disposi-
tion des personnes qui au-
raient des Communications
à faire au Journal en dehors
des heures d'ouverture du
Bureau

7 h. 30 - 19 h. 30
sans interruptlon.

Imprimerle GESSLER
SION

AVENUE DE LA GARE - Té/. 2 1905

... .

Pour le 9 aoùt Q)
k\?achetez les billets de la V)JC

Loterie romande
AU BUREAU OU JOURNAL

Envois contre remboursement — Tèi. 2.19.05

bandonné le mon tant do leurs prix en fa-
veur du Don National. Cesi un beau geste.

Nous publierons luridi le palmarès des
premiers dont la lecture a été donnée par
M. le municipal Bacher .

Notons cependant quo la fre quentat i  .in
a été la suivante :

Fcoles eommunales, écoles libres: 1011
garcons ; 996 filles. Total 2007 élèves.

La rentrée des classes est fixée com-
mo suit: le 8 seplembre, à 8 li. 30:

1. l'école indnslrielle inférieure ;
2. L'école commercial e des filles ;
3. l'école moyeime des filles .
Le 15 seplembre, à 8 li. 30: >
1. l'école primaire de la ville;
2. l'école speciale ;
?: !es écoles enfantines ,
4. l'école ménagère. (
En octobre, selon décision de l'Etat : les

cours des appreiitis et apprenties.
Le 15 octobre , à 8 li. 30: les écoles de

la banlieue.
Le 3 novembre, à 17 h.: les cours oom-

plémentaries:
IllllllllllllllllllllllllllullllllIMlllllllllllllnlllllMMlllllllllllllllllllllMllllllllllllllllllllllllllllhllllllllllllI

PAPIERS PEINTS

CGesc SAROSA « Sion
Avenue de la. Gare
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POUR VOTRE SATISFACTION !!
Pris pur ou à l' eau, voire memo mé-
lang e, vous spécifierez toujours:
« DIABLERET S » sec, « DIÀBL ERETS »
Siplion , « DIABLERETS «-Vermouth ,
« DIABLERET S »-Cassis, etc.

«a» SERVICES RELIGIEUX mm
Dimancrie 15 juin

A la cathédrale. — MeSses basses à 5 li.
30, à 6 li., à 6 li. 30, à 7 b., avec sermon
et à 7 h. 30. A 8 h. 30, messe avec ser-
mon allemand. A 10 h., office paroissial.
A 11 li. 30, messe basse avec sermon.

Co jour aura lieu, après les Vèpres, la
procession solennelle du S. Saerement à
travers la ville-

Dimanche 15 .juin: Journée protestante
valaisanne. 8 Uhr 45 Goltesdienst, Pfr . von
Riilte (Friitigen); 9 h. 45 Culto, M. Ed.
Denian (Genève).

PHARMACIE DE SERVICE !
Dimanche 15 juin : ZIMMERMANN.

Chceur mixte de la Cathédra le. — Samedi
11, mariage à 11 ri. l/2 à la cathédrale. Lun-
di 16, mariage à 10 ri. i/2 à la cathédrale.

Cerele liriéraire et dramatique sédunois.
— Réunion dans la grande salle du café
Tavenrier, ce soir, à 20 ri. 15.
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SAMEDI 14 JUIN
7.15 Informations. 11 Emission eommu-

ne. 12.29 Signal horaire- 12.30 Musi que lé-
gère. 12.45 Informations. 12.55 Un disque.
13.00 Le-quart d'heure du sporti! 13.10
Gramo-concert. 16.59 Signal horaire. 17.00
Emission eommune. 17.25 Chansons. 17.
40 Musi que de danse. 18.00 Communica-
tions diverses. 18.05 Pour les petits en-
fants sages. 18.30 Chansons enfantines. 18.
40 Sur les routes de Java. 18.50 Au fil de
l'onde. 19.15 Informations. 19.25 Echos
d'iti et d'ailleurs. 20.00 Avec les chanteurs
vaudois. 20.20 Des héros méconnus. 20.40
On demando des interprètes . 21.10 Musique
récréative pour voix et Qualuor à cordes.
21.50 Musi que de danse. 22.20 Informa-
tions.

Apéritif à fa l l i l e  deyré alcoolique

r 

ALEXANDRE DUMAS

Jza /a/me noire
/______ _
| Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais \ C 59 J

— Eh bien' moi qui suis sorcier , corn-
ine tu sais . je change ton mauvais pain
en un pain excellent, qui me réjouit plus
quo des gàleaux, et alors j 'ai un doublé
plaisir cerili de manger à mon goùt </a-
bord et ensuite de te faire infiniment en-
rager .

Gryphus burla de colere.
— Ah! lu avoues donc que tu es sor-

cier dit-il.
— Parbleu i si je le suis. Je ne le dis

pas devant tout le monde, parce que cela
pourrait me conduire au bùcher comme
Gauf iod y cu Urbain Grandier; mais quand
nous ne' sommes que nous deux , je n 'y
vois pas d'incorivénient .

— Bon, bori , bori , répondit Gryp hus,
mais si un sorcier fait du pain blan c a-
vec du pam noir , le sorcier ne meurt-il
pas de faim s'il n'a pas de paia du tout?

— Hein ! fit Cornélius.
— Donc, je ne t'apporterai plus de pain

du tout et nous verrons au boat de huit
jou rs.

Cornélius pàlit.
— El cela, continua Gryplms, à partir

d'aujouru 'riui. Puisque tu es si bon sorcier ,
vovons, change en pain les meubles de ta
chambre; quant à moi, je gagnerai tous

Pour le lavage des mains -économise du savon

les jours les dix-huit sous que l'on me don-
ne pour la nourriture-

— Mais c'osi un assassinati s'écria Cor-
nélius emporio par un premier mouvemenl
de terreur bien oompréhensihle, et qui lui
était inspiré par cet horrible genie de mort.

— Bon ! continua Gryphus le raillant,
bon i puisqu e lu es sorcier , tu vivras mal-
gré tout - i

Cornélius reprit son air riant, et haussant
les épaules:

— Est-ce que tu ne m'as pas vu faire
venir ici les pigeons de Dordrecht?

—- Fh bien? dit Gryphus.
— Eh bien! c'est un jol i roti que le pi-

geon; un homme qui mangerait un pigeon
tous les jours ne mourrait pas de faim , ce
me semble ?

— Fi du feu? dit Gryphus.
— Du feu! mais lu sais bien que j 'ai fait

un pacte avec le diable. Penses-tu que le
diable me laissera manquer de feu quand
10 feu est son élément?

— Un homme si robuste qu 'il soit ne
saurai! manger un pigeon tous Jes jours.
11 y a cu des paris de faits, et les parieurs
ont renoncé.

— Fh bien! mais, Ait Cornélius , quand
je sorai fatigué de pigeons, je ferai montai
los poissons du Walial et de la Meuse.

Gryp hus ouvrit de larges yeux effarés.
— J'aimo assez le poisson , continua Cor-

nélius; tu ne m'en sers jamais. Eri bien ! je
profilerai de ce cpie tu veux me faire mou-
rir de faim pour me régaler de poisson.

Gryp hus faillil s'évanouir de colere et
memo de peur.

Mais se ravisant :

— Eh hien , dit-il en mettant la mani
dans sa poche; puisque tu m'y forces.

Et il en tira un oouteau qu'il ouvrit.
— Ah! un oouteau ! fit Cornéliu s se met-

tant en. défense avec son bàton.

Où van Baerle , avan t de quitter Loe-
vestein , rèyle ses comp tes aviee Gryphus
Tous -deux demeiirèrerit un instant , Gry-

phus sur l'offensive, van Baerle sur la
défensive-

Puis, comme la situation pouvait se pro-
longer 'indéfiniment, Cornélius s'enqué-
rant des causes de celle recrudescence de
colere chez son antagoniste :

— Eh bien. lui demanda-t-il , que vou-
lez-vous encore?

— Ce que je veux, je vais le le dire, ré-
pondit Gryp hus. Je veux que tu me ren-
des ma fille Rosa.

— Votre fille! s'écria Cornélius.
— Oui , Rosa ! Rosa que tu m'as enlevée

par ton art de démon. Voyons, veux-tu me
dire où elle est?

El. l'attitude de Gryphus devint de plus
en plus monacante.

— Rosa n'est point à Loevestein? s'é-
cria Cornélius.

— Tu le sais bien . Veux-tu me rendre
Rosa, encore une fois?

— Bon . dit Cornélius, c'est un piego que
tu me tends.

— Une de rnière fois , veux-tu me dire
où osi ma fille?

— Fri! devine-le, coquin, si tu ne le sais
pas.

— Altends , attends, gronda Gryphus, pa-
le et les lèvres agitées par la folie qui
conimencait à envahir son cerveau. Ah!

' v 156 SF

Patrie 129,750.
Résultats individuels à 300 m.: Dufaux

Louis , à Monthey, 83 points; Délez Char-
les, Vernayaz, 82 points.

79 pts : de Vàntéry Gustave, Vouvry, Bey-
sard Basile, Sierre; 78: Valli quer Ferdi-
nand , Monlliey; Andrey Robert, Vernayaz;
Add y René, Marti gny; Seydoux William ,
Bouveret; 77: Marti Max et Iten Pliilomin ,
Marti gny; Vuadens Hyacinth e, Vouvry.

76 pts.: Fracheboud Ignace, Vionnaz;
Zufferey Alphonse, Chippis; Rey Emile ,
Montana; Lamon Francois, Lens; Delaloye
Ignace, Ardon ; Bieri "Will y et Ungemacht
Fernand , Siene; Weber Otto, Lavey; Gae-
ehter Louis et Charles Henri , Marti gny-

75 pts.: Alfred Chanex, Orsières ; Gali-
lei René , St-Léonard ; Keller Jakob, Mon-
they ; Juilland Henri , Chamoson; Michellod
¦ami, Chamoson ; Grenoai Emile, Champéry;
Clemenze Frédéric, Ardon ; Germanier Mau-
rice , Siene; Pochon Louis, Vernayaz; Poi
Alfred , Vouvry.

74 pts.: Studer Joseph, St-Léonard ; Phi-
li ppoz Adrien, Leytron ; Versili Alfred et
Parvex Victor, Monthey ; Biochatay Femand
Salvan; Bonvin Victo r, Montana; A vanthey
Alfred et Grenon Armand, Champéry; Stu-
der Louis et Varone Albert , Sion ; Archini
Paymond et Gross Ernest, Sierre ; Berthou-
soz Georges et Dirac Francois, St-Maurice;

lu ne veux rien dire? Eh bien! je vais te
desserrer les dents. .

Il fil. un pas vers Cornélius, et lui mon-
tra.nl l'arme qui brillali tìans sa main :

— Vois-tu ce couteau, dit-il; eh bien !
fai tue avec plus de cinquante coqs noirs.
Je lucrai bien leur maitre, le diable, oom-
me je les ai tués eux, attends, attends!

— Mais , gredin , dit Cornélius, tu veux
donc décidément m'assassineti

— Je veux t'ouvrir le coeur, pour voir
declans l'endroit où tu caches ma fille.

Et en disant ces mots avec l'égarement
do la fièvro, Gryp rius se precipita sur Cor-
nélius , cpri n'eut que le temps de se jeter
derrière sa table pour éviter le premier
coup.

Gryp hus brandissail son grand couteau
en proférant d'horribles menaces.

Cornélius prévit que s'il élait riors de la
portée de la main, il n'était pas hors dp la
portée de l'arme, l'arme lanoée à distance
pouvait traverser l'espace, et venir s'en-
foncer dans sa poitrine: il ne perdit donc
pas de temps, et du bàton qu'il avait pré-
tieusement conseivé, il asséna un vigou-
reux coup sur le poi gnet qui tenait le
couteau.

Le couteau tomba par terre, et Cornélius
appuya son pied dessus.

Puis , oomme Gryphus paraissait vouloir
s'acharner à une lutte que la douleur du
coup de bàton et la honte d'avoir été dé-
sarmé deux fois auraien t rendue impitoya-
hle, Cornélius prit un grand parti -

Il roua de coups son geólier avec an
sang-froid des plus héro'r'ques, choisissant
l'endroit où lombari chaque fois le terri-
ble gourdin .
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Curd y Max, Bouveret; Busslingor Emile,
Cornut Victor; Parcliet Hyacin t lio et Plan-
champ Albert , Vouvry.

73 pts - : Germanier Paul, Vétroz , Perru-
choud Jean, Chalais; Gillioz Alfred , Grò-
ne; Crittin Henri , Leytron ,- Giovanola Jo-
seph et Carraux Antoine , Monthey; Zuffe -
rey Isa'ie, Chippis; Biner Emmanuel , Bra-
mois; Mudry Arthur , Lens; Gaillard E-
donard et Bérard Jules, A rdon; Maeder Er-
nest; Senn Jacob et Turini Henri , Sierre;
Fellay Rémy; Vuilloud Louis et Viuillo-nl
René, St-Maurice ; Apothéloz Edouard , Dail-
ly; Chablais Théophile, Bouvere t ; Frache-
boud André , Vouvry.

72 pts: Siggen Olhmar, Chalais; Egg Er-
nest, Saxon; Rey-Me rmet Antoine, Ulioz;
Mayor Robert , Bramois; Moret Louis el Dé-
caiile! Max, Salvan; Emery Georges, Lens
Michellod André, Chamoson; Pilet Marcel ,
Sierr e ; Uldry Louis, Vernayaz; Girard De-
nis . Martigny ; Germanie r Fernand , Marti-
gnv ; Décastel Maurice , St-Gingo lph.

Résu l ' ats individuels a 50 m.: Uldry Ls,
Vernayaz , 157 poinls; Beysard Basile, Sier-
ro et Ungemacht Fernand , Sierre, 156;
Schmid Karl , Sion , 155; Vannay Robert,
Monthey, 155; Délez Charles, Vernayaz 154
Wuilloud Louis, St-Maurice 154; Coppex
Hen ri, Vouvry 153; Yost Antoin e, Monthey
153.

Gryp hus ne larda point à demander gia-
ce.

Mais avant de demander gràce, il avait
crié, et beaucoup ; ses cris avaient été en-
tendus et avaient mis en émoi tous les em-
ployés de la maison. Deux porle-clefs ,
un inspecteur et trois ou quatre gardes, pa-
rurent donc tout à coup et surprirent Cor-
nélius opérant le bàton à la inaia , lo cou-
teau sous le pied.

A l'aspect de tous ces témoins du méfait
qu 'il venai t de commettre, et dont les cir-
cons!ances atténuantes, oomme on dit au-
jourd'hui , élaient iiiconnues, Cornélius se
seni il perdu sans ressource.

En effet , toutes Ics apparences élaien t
conlre lui.

En un tour de main , Cornélius fut dósar-
mó, e! Gryp hus entouró , relevé , soli temi,
put compier , €n rug issant de colere, les
meurlrisseu res qui enflaient ses épaules et
son échine , comme autant de oollines dia-
prant le pi ton d'une montagne.

Procès-verbal fut dressé, séance tenan le,
clos violeiices exercées par le prisonnier
sur son gardien , et le procès-verbal souf-
flé par Gryphus ne pouvait pas otre accuse
de tiédeur; il ne s'agissait de rien moins
que d'une tentative d' assassinai, préparóe
depuis long temps et accomplie sur le geó-
lier, avec prémédilation par conséquent, et
rébellion ouverte.

Tandis qu 'on inslnimentait contro Cor-
nélius , les renseignements donnés par Gry-
phus rendant sa présence inutile, les deux
porle-clefs l'avaient descendu dans sa gcó-
le, moulu de coups et gémissant.

(à suifVre)

- Pour le Valais romand, ce concours a
eu lieu les 24 et 25 mai, respectivement sur
les places de Monlriey, Marti gny, Orsières.
Sion. Montana et Sierre. 7 sections on Ire
caté gorie et 33 en 2me catégorie, y ont
pris part avec un effectif de 879 tireurs.
83 d' entro eux ont obtenu la distinction
pour un resultai de 72 points et plus.

10 seclions ont pris part au concours au
p islolet avec un effectif de 171 tireurs ,
onl, obtenu la distinction federale pour 153
points et plus.

Tir au fusil , Ire cat.: 1. Vouvry, Los
Amis. moyenne 73,636 pts.; 2. Bouveret ,
Carabiniers 69,900; 3. Marti gny, Sté de tir
69 217 ; 4. Vernayaz , Aiglon 68,642; 5. Si-
Maurice , Noble Jeu de Cible 68,480; 6.
Sierre, Le Stand 67,689; 7. Sion, La Cible,
65 451.

2me cat.: 1. Ardon , Amis tireurs 69,800;
2. Champéry, Tir militaire 68,888; 3. Cha-
moson , Nouvelle Cible 68,066; 4., Lens, Tir
militaire 67 727 ; 5. Montana, Tir militai-
re 67,384; é. Salvan, La Cible 65,444; 7.
Bramois, Tireurs de la Borgne, 65,266; 8.
Chipp is, La Liberté 65,083; 9. Month ey Ca-
rabinier s 64,888; 10. Leytron , Espérance,

64 444; 11. Montana-Vennala, Armes Réu-
nios 64 400; 12. Sembrali cher, La Cible
63,111; 13. Vionnaz, L'Avenir 62,888; 14.
St-Léonard , La Villageoise, 62,666; 15. St-
Gingolph . Edio du Grammont 62,444; 16.
Gròne, Sté militaire 62,400; 17. Vouvry,
Carabiniers 62,222; 18. Val d'Illiez , Cara-
biniers 62 125; 19. Muraz-Si erre , L'Avenir
61.333; 20. Chalais , La Réch y 61,000; 21.
Sierre. Le Stand, section B 60,583; 22. Sa-
xon La. Patri e 59,857; 23. Chalais , La Ci-
ble- 59,333; 24. Praz-d e-Fort, Saleinaz
59,222; 25. Chippis, Sté tir militaire 59,11.1;
26. Orsières, L'Eclair 57,821; 27. Evionnaz ,
Guillaume Teli 57,800; 28. Miège, Sté de
tir 57.666; 29. Sion, Sous-Officiers 56,454 ;
30. Charrat, Sté de tir 55,545; 31. Revereu-
laz La Monlagnarde 48,111; 32. Randogne
Sté do tir 48,000; 33. Nax, 45,334.

Tir au pistole!: 1. Siene , Le Stand
148,375; 2. Sion, La Cible 147,909; 3. Vou-
vrv Les Amis 147,222; 4. St-Mauric e, No-
ble Jeu cle Cible 144,000; 5. Monthey, Ca-
rabiniers 143 000; 6. Martigny, Sté de tir,
142 333; 7. Ardon, Amis tireurs 142 000; 8.
Vernayaz , Ai glon 133,857; 9. St-Gingolph
Ecbo du Grammont 132,857; 10. Saxon, La

¦*¦*¦*¦* wwwwwwwwwwvwvwwvwwvwvwwwwwvwv*
[ ^èSf - ^ <^ = ^ ^—  Pour V0J 

garcons 
J

\ fli&f ECOLE ALPINA !
: i iKB^fHji 3HAMPERY (1070 m.) I
; §> s M r r rf̂ ^t'̂ ^E Icmiis — Piscine ;
( .̂ " "̂'L '¦•¦*¦ 

Gymnastique Jl , Cours facultatifs de répétition <
; P. Honegger, dir. \

ACHATS ET VENTES D'IMMEUBLES
BUREAU DE PLACEMENT

nosnt d'Aiiaires Cuprien une, Sion

Recouvr emenis — Encaissements — Li qui
dations — Litiges — Rensei gnements

25 ans de p'ratique

Rue de Lausanne

Cabinet Denlalre
B. LUYET, Chirurgien-Dentiste

Recioit tous les jours de 9 à 12 lieures
et sur rendez-vous. Ferme le mercredi .
Dentiers et tous travaux d'or. Prix modérés

SION — Rue Dent-BIanche
Anc. maison Guntensperger . Tel. 2.15.76

COMBUTTE! !
les pucei'ons des arbres fruitiers et des
plantes d'oniement avec:

ArbO-XGX (à base cle nicotine) lo/0

Plfifita-XeX (à base de nicotine) lo/0
les araignées rouges et les anthonomes du
fraisi er avec:

PUlVO-XeX (saupoudrer)
les courlillières avec

GralllS XeX Crépandre)
Fabri que de produits chimiques FI-ORA
Dubendorf. Déposit . piour le Valais:
Deslarzes, Vernay & Cie, à Sion

Tel. 2.16.46
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Observez une fois la somme de travail que vous pouvez faire
avec un fout petit peu de Vim - vous comprendrez alors en quoi
consiste la véritable economie. Remarquezaussi combien moins
de peine il vous coùte pour venir à bout de n'importe quelle
saleté - si graisseuse soit-elle - et pour que tout reluise de pro-
prete. Et constatez encore combien Vim nettoiesoigneusement!
Vim vous épargne travail et peine, et ménage vos ustensiles.
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